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s'opposer à ce torrent d'émigration qui prive la patrie des

bras et de l'intelligence d'un grand nombre de ses

enfants.

Le remède efficace à ce mal ne peut se trouver que

dans le succès qui couronnera les tentatives faites pour

rappeler et retenir dans les différentes provinces de la

confédération canadienne ceux de nos compatriotes que

la nécessité ou l'amour du changement ont poussés ou

poussent encore vers la terre étrangère.

Le résultat obtenu par les sociétés de colonisation

nous remplit de joie et de consolation et nous permet

d'espérer qu'un jour notre beau pays sera tout occupé par

ses propres enfants, et que les Canadiens n'auront point le

regret d'avoir privé leurs descendants de la terre que la

Providence leur avait destinée. Que tous les Canadiens

continuent cette noble et patriotique œuvre de la colonisa-

tion de nos terres inoccui)ées. Les sacrifices faits dans ce

but ne peuvent qu'attirer la bénédiction du ciel.

Notre jeune pays n'est pas renfermé dans des limites

assez étroites pour qu'il soit nécessaire de l'abandonner.

Plus que jamais d'immenses étendues de terrain s'offrent

à notre population dans les limites mêmes de la patrie.

L'acquisition du territoire du Nord-Ouest, la création de

la province de Manitoba, offrent un avantage réel à ceux

qui n'aiment pas le défrichement des terrains boisés et qui

pourtant voudraient s'éloigner de la paroisse qu'ils habi-

tent. Ils n'est pas nécessaire de passer la frontière cana-

dienne pour trouver les riches prairies de l'Ouest.

Notre p isée n'est pas de demander aux paisibles et

heureux habitants de la province de Québec, de changer

une position certaine et avantageuse pour les incertitudes

3t les risques d'une émigration lointaine ; mais s'il en est

auxquels il faut un cnangement et auxquels il répugne de

s'imposer les rudes labeurs de bûcherons, à ceux-là. Mon-
sieur le curé, veuillez bien indiquer la province de

Manitoba.


